






DE L'INFLUENCE DU FAUVISME SUR LA 
PEINTURE CONTEMPORAINE 

l,et hmsqll.(! flam.Me (lu ''';JUVlSME.', conJirmttnt les 
de VA GOGlI et de GAUGUIN, fi/./. /t1J, 

rù:s é.léments pri,lIIorrlilm:-c qui, lermÙwn(. premier 
cycle des (lpprtl'ent;s picwrales. 
commencées (wec llmpre.uo/l,luslIIC, mwnl/,(. 11/ mi, tÎ 

ln l,ci1/olnrC (u:tnelle. 
gn, e.O'et. VAN r;nr;Tl et (; /JUC{!f[\l furent 

il, donne/' ft la cOldenr un autre sell..'i Cfn(! le 
senS truditiol'/./tcl qui cl tT/Mlmre sur üLtoile 
les cO/.tl·(Lfs (IUCS dans lel4r réa.lité ubjectilie: l'arbre 
l'ert pei.nt I.W/., le ciel hl IL peint bien. Si les 

tes, lMlLmt. de {Joser lo. cOlt/el!'r, tinrent 
cOlll E'te rie leI Ittmiére col/lllle élément print:ipctl, VAN 
GOGJ1 et GAUGUIN, enx, cOlllmencèrent li donner 
li. ll4 l'fJu.lml.7' I/.ne signification différente le premier 

le second décorative. I.es FAUVES, pllr 
leur enit remeut et t'e.mbémltce de lenrs 
con/irmu.i.ent, que les données Cll1tre/Di' plltWt 
objectil!cs ,le /(1. (dors, plltlôt. 
subjective.s, éllolllolion to,uique, en acconl (trec 
modijicatl:ons de conceptiun tle f' [Jom me 
contemporain occi/hf/LUtl, dont les lois n'obéissent 
IJ/Ils il lt/'W ohjecr.iloité de cl)mportement soit ex/,én:ettr 
(,)/6 intérieur, mais il Ime f/. ()ullelle compréhension qni. 
rlépct,ssant la n.otion Stu tLtJII • cf. ct/rtésienne de 
t'lfo/nme, ,[ellù.:nl clyILulll iqn8 grfi.ce à l'apport. 

Lorsqu'en ifJet /c. ntQlweme/lt II/,pa,roit 
U. W$ la créfl/ion (trLisliqltll. le III/HU'cment créolelt,. 

tartis! > del":ll1it é!{nlelll nt rythme dnns 
méme de Set. rd/ltion et il doit. l'lmr s'y acrordcr 
pro(:(:der /1 lULe in./ro.pccüon. cl, rtnolyse (fe SOli 

poten/iel scnsitif. nxé ,wJ,f son égoccntrisme. oyant 
pOll.r I:Oll..wiqne,we la Jl fÎ,se de conscien('c de ce '111 'il 
est. 'ni-mPlIle. IIO/l. pliLS microcosme dans h: 
/nacro 'osme II.II.iI crçel lIIais mflcrocosme dans le 
mac/'oaosmc, t'P. qw: n:l,i "it à a:!ji rmer gne l' l1olllll/c 
occirlcnt(t! crlfi,lcmpora.in Sr/ il. 'In',;! représenle Lt1t tfmt 
fI(ms Le Tota, (Jlte :;on mêrllll i.smc lui est 
et 'lnc. si I/IwLièn! rl'é!lre .W? règle applLrencc 

sur nne ligne de conduite et une attitude identique 
pour tOItS, il n'en est plus de même dans le 
comportement secret, base du concept occidental de 
l'individualité; l'Homme ne réagissant plus en 
fonction du groupe, mais en fonction de lui-même 
'en tant qu'identité propre. Cette prise de conscience 
apprenait aux artistes que c'est au fond de 
soi-même, en creusant son propre sillon qu'il est 
possible de parvenir à la découverte des lois 
d' harmonie ab soin ment personnelles, même si, dans 
l'ensemble, une attitude commune en était 
l'aboutissement puisque solidaires de leur temps et 
transcrivant avec des moyens différents des 
inquiétudes et des idées propres à chaqne génération. 
Chez les FAUVES, ce fut le besoin d'affirmer leur 
personnalité par la l'I/.rbre poullanl devenir 
rong e et le ciel vert ou jrlll ru:; or ponT les 
contemporains, cette libémÛ()/I. n'éu,i.! li faire ; 
elle devenait un acquis à Imr/ir t/UlJlwl l'artiste 
devait désormais oeuvrer. Moi ' tlouœ. comme à 
chaqne nouvel apport. les FAUVES suivirent-ils une 
voie plus intuitive que profondément raisonnée et ce 
fut le problème des générations suivantes de dominer 
cet état de fait et de l'analyser pour en tirer toutes 
les conséquences. 
VAN GOGH-GAUGUIN-LES FAUVES. La 
couleur désormais n'avait plus la même signification, 
car elle devenait psychique, plus conforme à 
l'indicidualité de chaque artiste, ce dernier ayant 
compris que la réalisation de l'oeuvre d'art devenait 
autonome du "Sujet ", vivant sa vie en dehors de 
celui·ci et cependant le révélant plus parfaitement 
encore. Homme dynamique dans le dynamisme 
universel l'artiste transmettait son message peut.être 
plus soli;airement QU' altl.refois nvee. scms rlmue anssi, 
plus d'inquiétude ct de tm/jàlie, pl/ree 'lite si en 
apparence il voit les II/èmes olijecuL'clllent. il 
n'en est plus de même de sa façon de les ressentir. 
C'est cette lucidité p.â lui donne en même temps la 

sensation profonde de ce que chacun est solidaire 
dans le cadre général, mais profondément 
indépendant dans sa perception, d'où parfois l'aspect 
dramatique de son oeuvre, reflet de ses 
préoccupations intellectuelles à l'échelle du monde; 
l'artiste étant désormais plus intimement lié à 
l'évolution de l'univers, plus intégré dans ce dernier 
que jadis. 
L'abstraction, style actnel de la peinture 
contemporaine, est une des conséquences de cette 
constatation. En effet, en découvrant l'intériorité 
individuelle, il était logique que les artistes 
parvinssent à la suppression dn sujet pour ne plus 
transcrire que l'ensemble de leurs sensations, reflétant 
ce mouvement permanent entre le monde extérieur 
qui les choque, les alimentant cl, la fois, et leur 
conglomérat énergétique, sensitif, qui transforme cet 
univers et le modifie au fur et à mesure que leur 
vie se déroule. L' Homme est limité à un circuit 
n'appartenant qu'à lui, différent de celui de son 
voisin, et il évolue à l'intérieur de données qu'il ne 
peut transgresser et dont il reste prisonnier. Ce sont 
ces limites, décantées, reconnues, qui déterminent sa 
personnalité et qu'il doit mettre en évidence afin de 
projeter ce Moi intérieur dans la création artistique, 
que ce soit en peinture, en musique, en littérature, 
entre autres disciplines, selon les dons particuliers 
que lui a donné la nature; ce don d'extériorisation 
ne peut s'acquérir, mais seulement se développer; il 
est à la base d'une conformité caractérielle et 
physiologique. 
C'est dans cette réalité statique de sa personnalité 
que l'artiste èvolue et se transforme; réalité que les 
artistes contemporains de ces dernières années ont 
suffisamment compris pour axer leur création sur la 
seule subjectivité et, pour le peintre, l'expression de 
celle-ci ne pouvant se faire qu'au travers Je la 
couleur, l'élément particulier de cet art restant 
avant tout harmonie colorée. Or, cette prise de 

conscience, ces données nouvelles, eussent été 
impossibles sans le FAUVISME, lequel n'aurait pu 
se réaliser sans la nécessité de dépasser 
l'Impressionnisme; une évolution profondément 
logique qui, superficiellement, semble être la 
cause de successives révolutions d'opposition; or, il 
n'y a pas révolution, mais évolution et 
transformation. 
C'est à cause de la reconnaissance de cette tension 
psychique de la couleur que l'art contemporain 
apparaît si varié et si riche en personnalités; en 
effet, dès lors que la couleur ne devient plus moyen 
de coloration, mais d'expression, l'artiste ne décrit 
plus, mais ré·invente l'univers à son image 
permettant d'infinies combinaisons d'harmonies 
colorées, spécifiques et constantes pour chacun, deux 
artistes n'employant pas les mêmes harmonies 
colorées; le bleu de SCHNEIDER n'est pas celui de 
BARON-RENOUARD et le jaune de ce dernier 
n'est pas celui de HAYTER ou d'ISTRATI. Au 
travers de la couleur, l'artiste exprime donc son Moi 

et c'est grâce à ses polychromismes 
personnels que nous pouvons plus profondément 
caractériser sa personnalité et mieux en comprendre 
les données. 
Cependant, dans la situation actuelle de la peinture, 
certains contemporains ont déjà dépassé l'expression 
seulement limitée à eux·mêmes et réintroduisent le 
sujet dans leurs oeuvres, non plus objectivement 
comme mais subjectivement, et s'ils se 
servent en premier lieu de la couleur pour exprimer 
leur individualité, il est évident qu'ils avaient besoin 
d'un autre support que les seules composantes des 
données statiques ou dynamiques de leur 
personnalité ou de leur conception de l'univers; et 
chacun suit désormais une voie plus profonde et plus 
large. Chez SCHNEIDER par exemple, la source 
d'inspiration se cristallise sur les éléments musicaux 
d'une symphonie ou d'une cantate; pour un 



BARON-RENOUARD, un DEBRÉ, un IS TPA TI, 
un COUY, un WOGENSKY entre autres, il s'agit 
de la nature; alors qu'un MIOTTE, un BR YEN. 
un GAST AUD restent encore cristallisés sur une 
expression égocentrique, intelle uwUc et sensible. 
Ainsi est la prezwe que l'art ne ce se (l'éllolner ; que 
maintenant les contemporairn; ont dominé le seul 
problème de l'introspection et du psychisme pur, en 
réintroduisant des éléments jusqu'alors passés au 
second plan de leur préoccupation. Mais cette 
évolution n'aurait pu se faire sans l'apport du 
FAUVISME et c'est dans ce sens que nous devons 
en comprendre l'importance. 
Ce premier panorama de la peinture contemporaine 
que nous offrons ici, dans cette exposition, permet de 
constater l'extraordinaire floraison que le 
FAUVISME a pu engendrer. 

HENRY GALY-CARLES 
Paris, le 17 juin 1965 
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